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On sait depuis long·temps qw� Je:-; couches de phyllade:-; 

et de quartzites qui constituent la partie inférieure de notre 

ancien terrain ardoisier, celle dont Dumont a füit son ter­
rain ardennais, que nous croyons avoir reconnu pour cam­

brien, sont affectées de nombreux plis anticlinaux et 

synclinaux ordinairement renversés, de man.ière que les 

deux bords d'une selle ou d'un fond de bateau s'inclinent 
dans le même sens. La différence dans le degré d'inclinai­

son de ces deux bords est généralement si peu marquée 
qu'il serait absolument impossible de déterminer l'allure 

réelle de ces couches, si l'on n'en apercevait ça et là quel­
ques-unes, ordinairement de quarlzite, plissées sous un 
angle très-aigu, <le mnnière ft montrer la disposition de 

l'ensemble. 

( 1) Extrait titis Annale-� de la Soc. r;éol. de J:ely., l. 1, p. Gü. 
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Notre te1Tain devouien présente de nombreux plisse­
ments analogues, qui ont affecté aussi, le cas échéant, 

notre terrain carbonifère. Mais, autant que je puis me le 
rappeler, chaque YoC1te ou fond de bateau du Condroz, ùe 

la Famenne et même de l'Ardenne comprend une épaisseur 
de couches beaucoup plus considérable. C'est ordinaire­
ment par centaines de mètres qu'il font compter la largeur 

d'un tel pli, tandis que l'on peut s'assurer que les plis du 

terrain cambrien n'ont souvent que quelques mètres de 

hugeur. Les tranchées pratiquées pour le chemin de fer de 

Givet ü Charleville et surtout pour celui de Spa à- la fron­
tière du Luxembourg en montrent de fort beaux exemples. 
Jl est telle tranchée entre Francorchamps et Stavelot qui 

. permet d'en reconnaître une trentaine sur cént mètres de 
long. 

Les mêmes travaux m'ont permis de constater une dis­
positiou non moins intéressante : c'est l'inclinaison consi­

dérable des Jignes anticlinales et synclinales. En géné­

ral� les arêtes des selles ou les ennoyages des fonds de 

l1ateau de nos terrain devonien et carbonifëre sont peu in­
clinés sur .l'horizon. Par suite des divers soulèvements 

qui ont superposé leurs effets dans notre cambrien, les 

choses se passent souvent tout autrement pour nos quart­
zites et nos phyllades anciens. On peut voir, dans certaines 
tranchées, toutes ces lignes fortement inclinées, aQ point 
qu'elles arrivent parfois dans le plan du talus de la tran­
chée, c'est-ü-dire, affectent une inclinaison qui atteint au 

moins 60°, si mes souvenirs sont exacts. 
Ce qui m'engage à appeler l'attention de la Société sur 

cette allure des couches les plus anciennes de notre pays, 
c'est surtout l'application qu'on peut en faire à l'étude de 
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la dispos_ition stratigraphique, si obscure, du système de­

villien; mais, avant d'aborder ce point, j'en examinerai un 

autre, concernant le soi-disant filon éruptif que l'on con­

naît depuis très-longtemps à environ 200 mètres au sud 
du moulin de Mairu, près Deville, et que Dumont a indiqué 

comme formé d'hyalophyre massif et d'albite chloriti­
tëre ( -1 ) . 

Il y a peu d'années encore, les roches dont il s'agit, 

étaient visibles seulement le long de la grand'route qui 

longe la rive gauche de la Meuse; c'est Hl que Dumont les 

a examinées. La construction du chemin de fer a nécessité 

une nouvelle tranchée pour le passage de la voie ferrée, à 
quelques mètres à l'ouest de la chaussée, c'est-à-dire, à un 
niveau un peu plus élevé; enfin, un chemü1 d'exploitation 
a donné lieu à une autre tranchée, établie à quelques 
mètres plus haut sur le flanc de la montagne. Sur la 

grand'route, Dumont· n'a vu qu'une masse d'hyalophyre, 
suivie, au Sud, d'albite chloritifère. Dans la tranchée du 
chrmin de fer, l'hyalophyre forme �ne masse plus large 

en bas qu'en haut; l'albite chloritifere la suit des deux 
côtés, avec une épaisseur beaucoup moindre, puis on voit 

un peu de phyllade qui semble altéré et enfin, le phyllade 

revinien intact. 

Ces trois roches, concordantes entre elles, sont incli­
nées vers le Sud, d'environ 3t>0 du côté méridional, et de 
G0° du côté opposé , comme les deux faces de la masse 

<l'hyalophyre. Cette disposition en coin est peu favorable :t 

( 1) J'emploie ici ces noms sans les discuter : ce n'est pas le momenl. 
.J espère d'ailleurs que le prochain concours de l'Académie nous apportera sur 
er sujet pins de lu�ières que je ne pourrais eu fourni1·. 
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l'idée d'un filon ; en réalité, elle résulte du plissement de 
couches. En effet, si l'on suit le chemin supérieur à la voie 
terrée, on n'y voit plus rien qui puisse être rapporté ü une 
roche éruptive. Il y a donc là évidemment un pli anticlinal, 
offrant au centre une première couche, l'hyalophyre mas­
sif, puis de chaque côté, l'albite chloritifère, le phylladr, 
d'aspect altéré et enfin le phyllade compacte. 11 en résulte 
que l'hyalophyre et l'albite ne peuvent être considffr.ées 
comme injectées dans une fente ; ces roches doivent 
résulter d'éruptions sous-marines ( -1 ) • 

.J'arrive maintenant à la disposition stratigraphique du 
système devillien. 

Dans une communication récente à la Société d'histoire 

naturelle de Bonn, S. Exc. JI. rnn Dechen a examiné 
diverses questions relatives ü nos terrains anciens, notam­
ment à celles qui ont été soulevées à propos de ce sys­
tème. On sait que MM. Gosselet et Malaise ont admis, con­
trairement à l'avis de Dumont, qu'il est postérieur à la 
gl'ande masse des roches reviniennes; pour expliquer sa 
disposition en massifs dans le revinien, ces deux observa­
teurs ont eu recours �1 des failles. J'ai fait remarquer à ce 
sujet qu'ils se bornaient à rejeter les dispositions stratigra­
p�iques que Dumont avait cru_ reconnaitre,. sans. eu 
apporter de nouvelles, dans un sens ou dans l'autre; et 
j'ai ajouté que, si les arguments stratigraphiques de mou 

( t ) Je considérerais volontiers l'hyalophyre comnrn formé en majeure partie 
pal' une lave qui aurait coulé, landis que l'albite chloritifère serait le produit 
de cendres YOlcaniques slratifiées par les eaux, si la présence de cristaux 
de quartz dans la sccondo de ces roches, au voisinage de la première, une 
cerlnine transition de l'une à l'autre ne me paraissaient peu favorables à cette 
manière de voir. Le phyllade qui parait altéré, serait simplement mélangé de 
cendres très-finrs. 
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il1ustre maîtl'e étaient reconnus sans valeur, comme ou 
l'affirmait, ses idées sur l'âge relatif des deux systèmes, 
devillien et revinien, considérées comme hypothétiques, 
présentaient une probabilité bien plus grande que la com­
binaison de failles imaginée, par l'habile professeur <le 

Lille et soti collègue de Gembloux. 
M. von Dechen n'a étudié que le massif de Stavelot, et 

il est arrivé �t la même conclusion à l'égard de ces disloca­
tions. Il a fait remarquer que des failles d'une puissance 
suffisante pour faire disparaître un système de couches 
auquel on peut attl'ibuel' deux mille mètres d'épaisseur, 
devraient se prolonge1· sur des distances considérables et 
déterminer des dislocations dont on ne voit pas de 
trace. 

Toutefois l'émineut géologue allernaud n'adopte pas da­

vantage la classification de Dumont: pour lui, le système 
devillien n'est qu'une modification latérale du revinien, un 

dépôt contemporain, accidentellement fenugineux au lien 
d'être charbonneux. C'est surtout l'étude de la bande devil­
liennc de Grand-Halleux qui l'a amené. 

ü cette conclu­
sion ( ,1 ). En effet, on voit sur la carte géologique que 
ectte bande forme ü peu près un rectangle ü angles anon-

l 1) S. 1::. l\l. von Dechen rejetle l'existence de la b:rnde devillienue Ile 

Monjoie, que Dumont a figurée sur sa Carte géologique de la Belgique et de� 

contrées voisines, bien que, quelques annfles auparavant, il n'en eût rien dit 
dans son mémoire sur le Lerrain ardennais. J'ai été récemment visiter cette 
localité, et je me range entièrement à cet avis. On ne voil là que des bruyères 
et <les lourbièrcs : rien ttui puisse être devillien. Des blocs disséminés de grès 
blanchâtre, que Dum(JDL. aura sans doule pris pom· le quartzite bla11c devillien, 
ne sont que des quartzites reviniens décolorés et en voie de désaggrégation, 
comme Gn en trouve en quanlité sur lacrüte de l'Ardenne. - Quant à la bande 
de Falise, je n'ai pas encore eu l'occasion de la revoir : j 'aurai lieu d'y 

revenir·. 
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dis, entouré de l'evinien, dans lequel le devillien doit for­
mer une sorte de dôme. On doit donc, suivant M. von 
Dechen, rencontrer sur son pourtour des inclinaisons 
divergentes; et, comme il n'en a pas observé, il en con­
clut que le dôme n'existe pas, et par conséquent, que le 
devi(llen, au lieu d'être antérieur au revinien, n'en est 
qu'une modification locale. 

Dans les cas ordinaires, cette co11clusiou me paraitrait 
inattaquable; mais ce que j'ai dit en commençant, sur les 
i�lissements si nombreux de ce terrain. fait prévoir que, 
dans l'espèce, elle pourrait être erronée. En effet, dans 
l'hypothèse d'une voûte devillienne, la direction étant ü 

peu près E.-0., avec incl. S = 40 à ti0°, nous ne pouvons 
plus nous attendre ü rencontrer la forme normale d'un 
dôme dont les extrémitP,s devraient s'incliner eu divergeant 
vers l'Est et vers l'Ouest. En réalité, il y a Ht sans doute un 
grand nombre de voûtes et de bassins extrêmement com­
primés et superposés par l'effet du renversement; de telle 
sorte que les deux bords E. et O. du quadrilatère devillien, 
au lieu de former deux lignes presque droites, comme cela 
est figuré sur l:i carte, doivent constituer dc__.ux lignes en 
zigzags très-serrés; et chaque dent saillante de ces zigzags 
correspondant à une voûte très-étroite et fortement com­
primée, ses deux hords présenteront à peu près la même 
direction et la même inclinaison. 

On peut voir, sur la carte géologique de la Belgique, 
une disposition analogue, en zigzag, au conlact du cal­
caire carbonifère et des psammites du Condroz; mais ici 
les plis sont beaucoup plus rares et comprennent une 
puissance de couch�s beaucoup plus considérables : il peut 
donc s'y présenter dr� ineli11aisons convergentes. Pour le 
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tenaiu ardennais, les différences d'inclinaison seront sou­

vent insensibles à l'observation. 
Je conclus de cette discussion qu'il n'existe jusque à pré­

sent aucun argument stratigraphique solide contre l'ordre 
assigné par Dumont au système devillien et au revinien. 
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